Au cœur d'un défi
Donner aux jeunes l'opportunité de croître en humanité en créant du sens dans un contexte de maturation intellectuelle soumise aux exigences scolaires. Tels sont les paramètres du défi fascinant lancé à nos créativités pour rendre fécond un couple détonnant : gratuité et performance. 
S'approprier le défi suppose d'être profondément convaincu qu'il est possible de faire naître du sens en s'appuyant sur des exigences scolaires. Et plus encore, de percevoir la pertinence des exigences intellectuelles pour un sens plus structurant. 
C'est une dynamique difficile à approcher. Il est naturel d'être subjectivement portés vers un pôle plutôt que l'autre en fonction de pratiques pédagogiques plus ou moins inconsciemment adoptées pour exister dans nos cours. Mais ce ne peut être l'impératif absolu de nos démarches. La dynamique du programme est au-delà parce qu'elle envisage avant tout d'être au service du chemin de croissance des jeunes qui nous sont confiés.
Comme professeurs de religion, nous sommes dès lors conviés à un décentrement déontologique nécessaire pour prendre conscience de nos penchants et réfléchir critiquement et régulièrement un réajustement de notre pratique vers l'équilibre de la double exigence. Equilibre qui ne se limite pas à une coexistence statique, un dosage, ou un compromis, mais puisse s'élaborer dans la perception d'une dynamique de fécondité mutuelle : des compétences au service d'une structuration du sens et du sens au service d'une humanisation par les compétences. 
Quant à l'évaluation, elle ne peut s'envisager dans un autre ordre d'idées. Elle se doit de contribuer à la même visée de processus humanisant. Si la technicité se complexifie, elle n'est acceptable que comme outil plus performant pour le bien des jeunes. Corrélativement, sa mise en œuvre se doit d'être pensée dans les limites d'une "faisabilité" raisonnable sous peine de se pervertir en tâche déshumanisante pour le praticiens que nous sommes, ou aurons à être. 
En tout, le critère ultime de nos pratiques pédagogiques n'a-t-il pas toujours à être évangélique, tant pour nous-mêmes que pour les jeunes ? Penser notre agir professionnel comme expression de la charité évangélique avec le projet d'être signes et porteurs de l'Amour de Dieu pour les jeunes. Etre pour eux l'opportunité de se mettre debout un peu plus chaque jour. Nous sommes au seuil d'une mystique, là où le transcendant peut se lire et se vivre dans le tout humain, … et déterminer des choix.
Ainsi, notre tâche éducative, plus que dictée par la conscience professionnelle, peut-elle s'animer d'un souffle vivifiant et s'ouvrir à plus qu'elle-même pour contribuer à notre propre processus d'humanisation tout autant qu'à celui des jeunes … !
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